
Compte rendu séjour Champsaur  

25-27 juin 2024 
 

Tout d'abord un grand merci à Josiane B qui a organisé ce beau séjour. 

Il y a 14 participants : Maryse et André S, Alain F et Lyliane G, Martine B, Josiane B, 

Annette C, Marie Elisabeth F, Lucienne H, Jacqueline J, Yolande M, Annick V, Yves B, 

Christian C. 

 

Michel 

Jour 1 – Mardi 25 juin 
Notre Dame de la Salette 

 

Rendez-vous au Col Saint-Julien (1295 m) à 9 h pour démarrer ces 3 jours dans le 

Champsaur... 

  

Nous sommes un groupe de 14 et 4 de plus pour cette 1ère journée : Michel et Claudette P, 

Nicole R et Danielle G. 



Le temps est moyen avec des nuages sur les sommets mais l'ambiance est au beau fixe ; 

l'objectif est Notre-Dame de la Salette. 

        Nous entamons la rando vers 9 h 20 par une montée régulière dans les bois en suivant 

les XII grosses pierres dressées du chemin de Croix des Pèlerins, numérotées (les pierres, 

pas les pèlerins...) de I à XII. Montée sans difficultés particulières. 

 

        Arrivés à peu près à la station X, nous sortons des bois et continuons à grimper dans 

un vallon herbeux. Une petite halte pour nous regrouper... Là, un oiseau indéterminé pfui, 

pfui pfui nous nargue en restant bien planqué dans l'herbe. 

 

        Peu après au Col de l'Homme nous traversons la route...Au-dessus : un troupeau de 

moutons au milieu des pierres ne manque pas de se signaler par des jolis bêlements. En l'air 

un vautour (?) s'enfonce dans les nuages. 



        Le chemin se poursuit, surplombant la route, par un faux plat montant. Le soleil donne 

maintenant à plein... Nous avons en vue le Sanctuaire. Une casquette, trouvée bien à propos 

sur le chemin servira à protéger le crâne d'Alain. Décidemment, Notre-Dame est avec 

nous !... 

 

       Ici on admire les lys blancs, les hélianthèmes, les orchis, les myosotis... 

 Une dernière petite tirée et nous descendons vers le sanctuaire...On lève les yeux : 2 

faucons tournicotent au-dessus de nous. 

 

       Une messe a lieu dans l'église et tandis que nous nous installons aux tables pour le 

pique-nique nous « profitons » des chants liturgiques diffusés par haut-parleur. 

 



        Il commence à faire chaud mais personne ne s'en plaint ! 

 

     Après le repas, Josiane nous invite à traverser le bâtiment, à prendre éventuellement 

un café et à admirer les vitraux d'Arcabas dans la Chapelle de la Rencontre. 

 

     On se regroupe ensuite à la sortie du bâtiment...et là s'amorce une descente par un 

petit sentier sinuant sur le flan herbeux au milieu d'un magnifique parterre coloré. 

Notons : les lys orangés, les orchis globuleux, les « hommes pendus » les géraniums et les 

lys en très grand nombre, et aussi les vipérines, centaurées, églantines, asphodèles, 

scabieuses...et aussi celles que j'oublie sûrement. En tout cas, un régal pour les yeux et les 

botanistes chevronnés ou non. 

 



 

     Arrivés à Orcière, Josiane nous signale des fleurs jaunes (genre moutarde ou colza) 

qu'il convient d'arracher car invasives... 

     Nous remontons ensuite vers le hameau des Ablandins où un couple de retraités sympa 

nous fait un brin de causette par la fenêtre de leur bien jolie maison. Christian met 

l'instant dans la boîte, devant le massif de valérianes (dites aussi « centranthes »). 

 



    Puis, un petit km dans les bois nous fait remonter vers les voitures. 

Il est environ 15 h 30. 

Bilan 9 km et 500 m de déniv+ (selon la police), ou 10 km et 600 m (selon la CGT) … 

 

    Rendez-vous à Corps pour un pot de fin de rando...Nous faisons halte au 2ème bistrot, 

plus hospitalier que le 1er ! Maintenant le ciel vire au gris et vient arroser copieusement 

cette fin de 1ère journée... (Pauvres  pèlerins dijonnais en train de faire leur chemin de 

croix au pire moment !) 

    Nous disons bye-bye aux 4 camarades qui rentrent à Grenoble et prenons la route pour 

Saint-Bonnet en Champsaur où nous attendent nos chambres et douches à l'hôtel du 

Connétable. On s'y installe vers 16 h 30. 

 

   Dans tous les cas : belle 1ère journée, merci Josiane !! 

 

            Lyliane 

 

Trace Openrunner  Notre Dame de la Salette 

 

Photos de Christian Champsaur jour1 

  

https://www.openrunner.com/r/18047651
https://photos.app.goo.gl/nqDS4SvRTv8Zjnpd6


Jour 2 – Mercredi 26 juin 2024 
Les balcons du Champsaur 

 

 

Malgré un ciel plutôt brumeux, nous sommes partis à 13 marcheurs (Yves se reposant à St 

Bonnet). 

Et vers 9 heures avons commencé la boucle partant de CHAILLOL 1600. 

 

Le sentier, bien régulier nous a conduit jusqu’au pied des rochers que l’on apercevait 

progressivement lorsque le brouillard se levait. 

 

Vers l’altitude 2000, un petit groupe de 6 s’est détaché en direction du Col du Viallet pour 

voir ce fameux chaos rocheux fait de grès du Champsaur  (géologiquement intéressant). 



 

Je crois que là-haut le brouillard empêchait de voir l’ensemble des rochers. 

 

Quant aux 7 autres marcheurs, ils ont poursuivi leur joli chemin bordé de multitudes de 

fleurs. Nous avons révisé nos acquis botaniques et avons découvert des spécimens rares 

Entre autres, nous nous sommes extasiés face à un bolet énorme !!! qui bien sûr a fait la 

une des photos. 

 

Après avoir commencé notre descente nous avons trouvé un coin sympa pour le pique nique, 

nous étions entourés de prairies très fleuries : c’était le plaisir des yeux. 

  



 

Le premier groupe nous a rejoints vers la fin du circuit pour retrouver les voitures en 

suivant une partie du Canal de Mal Cros. 

 

Ce chemin qui n’en finissait pas !!!!! 13 km tout de même et 520m  de dénivelé. 

 

 

Annick 



Arrivés au croisement de La Lozière 2035m, un groupe de 6 se forme pour une variante au 

col du Vialet: Lyliane, Marie, Martine, Yolande, André et Christian.  

Le sentier est toujours bordé de ces belles fleurs aux 

teintes multicolores, sommes vraiment gâtés. Nous 

rencontrons 2 groupes de la Lozère. 

 Les « Grès du Champsaur » sous forme de monolithes, 

arches nous dominent toute la montée . 

Le temps se rafraîchit un peu, le vent se lève et un voile 

brumeux monte de la vallée laissant augurer une 

certaine fraîcheur à notre arrivée au point culminant de 

cette agréable virée. Effectivement au col, la 

température se fait beaucoup moins clémente, la brume 

présente ne nous laisse guère le temps à la 

contemplation de la Pointe de Lingustier ou du fond de 

vallon.  

 

 

 

 

Photos vite prises et nous redescendons sans rencontrer grand monde. Bien entendu nous 

n’avons pas été attendus et pour cause, le midi moins le quart étant dépassé depuis bien 

longtemps. Nous empruntons le sentier traversant Champ Fourrier et déjeunons enfin. 

  



 

Le retour se passe sans problème, suivons le chemin du retour pris par le précédent groupe 

en longeant ce qui reste du «canal de mal Cros». Nous les rejoignons au bassin répartiteur 

de l’Abeil. 

 

André 
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https://www.openrunner.com/r/18051226
https://photos.app.goo.gl/oXCYMkd2KdcETrkM7


Jour 3 – Jeudi 27 juin 2024 
Le Pic de Gleize 

 

Le Pic de Gleize altitude 2161 m une boucle de 10,1 km et 610 m de dénivelé 

Juste avant d’arriver au col Bayard en direction de Gap nous stationnons les voitures au col 

de Gleize (1696 m). 

 

Le Pic de Gleize peut être atteint en direct (3 km) par la pente de la Moutty ou plus 

sereinement par la Forêt Domaniale de La Chaudun (7 km). 

La première solution est retenue. Dans le plus pur esprit cartorandesque. L’effort d’abord !  

Mais nous verrons que certains principes imprescriptibles ont des failles que dis-je des 

abimes. 

Le soleil est de la partie malheureusement des bancs de nuages très dissipés jouent à 

cachecache avec les monts environnants. Les érudits de la détermination formelle du nom 

de sommet sont au chômage technique. 



Plus prosaïquement le spectacle s’offre à nos pieds. La flore est en fête. Les érudits de la 

détermination formelle du nom des plantes sont vite en surchauffe. 

De toutes parts fusent des Panicaut blanc, Epipogon, Aspérule, Lunaire vivace, Laitue à 

feuilles de chêne, Chardon, Campanule, Asarum, Avoine des Abruzzes, Renoncule laineuse, 

la Potentille, Bérardie, Gagée, Ancolie, Sélin, Anémone de Haller et bien sûr les Gentianes 

que j’allais oublier. Ces dernières du bleu électrique au bleu plus palot m’enchantent. Ainsi 

que cette façon d’orienter leur corolle dans la même direction tels les cornets acoustiques 

d’une assemblée de vieillards autour du kiosque à musique communal. 

 

 

 

Un dernier col et le sommet est atteint. Pause, photo et méditation. Pas trop loin se profil 

un autre sommet atteignable par un sentier en crête. Quelques insatiables du dénivelé 

s’enhardissent. A leur retour ils seront discrets. C’était un sommet en trompe l’œil. 

Quelques mètres en contrebas de celui qu’ils venaient de quitter. 

  



 

 

Bref nous redescendons pour piqueniquer au col. La flore devient nappe kitch sur laquelle 

nous prenons nos aises. « La gamelle tirée du sac » approvisionnée à l’hôtel suscite des 

réflexions sur l’accueil carrément familial de ce dernier. Un couple sympathique et 

besogneux qui a repris l’adresse un mois auparavant flanqué (littéralement pour le petit 

dernier niché sous le bras gauche de son père alors que celui-ci s’active au service en salle) 

de trois enfants le tout dans un site à rénover de fond en comble, chapeau !. 

 



La photo de groupe fixée pour l’éternité nous abordons la descente. Après l’effort le 

réconfort. Tu parles. 

 

Assez vite le sentier en zigzag dans une pente herbue et raide avec vue panoramique sur la 

Forêt Domaniale de Chaudun s’avère scabreux. Le franchissement de deux barrières 

rocheuses a calmé les ardeurs. L’effet de groupe et ses temps morts dans la manœuvre 

titillent l’appréhension du vide. 

 



Tout finit bien. On peut reprendre la contemplation du paysage assez grandiose il est vrai. 

Mais le temps parait s’allonger. Où est-il ce parking ? Un détour pour cause de sentier 

emporté dans un ravinement nous fait reprendre un peu d’altitude et une dernière longue 

marche en corniche dans un pierrier vertigineux nous ramène à un chemin forestier. 

A cette jonction nous découvrons un panneau indiquant que l’itinéraire que nous venons 

d’emprunter est dangereux et risqué ! Une dernière grimpette « col du milieu » et « col de 

Gleize ». Finie l’aventure. 

 

Un pot d’adieu sur la route Napoléon bien pourvue pour ce genre d’exercice et nous 

rentrons à Grenoble pour remplir notre devoir électoral (pub). 

 

Yves 
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